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recourir au système des primes. En effet, les conditions 
économiques du Canada subissent d’heureuses modifications. 
Notre pays grandit merveilleusement au milieu des nations 
civilisées. Son nom est déjà très fameux dans plusieurs con­
trées et bientôt le Canada pourra rivaliser avec les Etats-Unis 
'tume centre d’attraction pour les immigrants.

Dans tous les pays où nous étendons le champ de notre 
action agricole, commerciale et industrielle, nous devons avoir 
des agents d’immigration et des agents de commerce qui com­
prennent nos besoins et nos aspirations. Ces agents peuvent 
donner des confé- ences, des renseignements à toutes les classes 

. de la société. Ils doivent être instruits, renseignés sur nos 
ressources, nos lois, nos conditions économiques. Ils doivent 
être honnêtes, progressifs, capables d’aider au développement 
de nos relatons sociales, commerciales et industrielles. Un 
journaliste écrivait avec raison le 7 avril : “ Une commission 
composée d’hommes renseignés sur la situation de notre com­
merce et qui irait s’instruire sur les marchés du monde des 
débouchés à faire à nos produits et des occasions offertes à nos 
importateurs, contribuerait à accroître rapidement et profita- 
blement notre commerce extérieur, qui a déjà manifesté de­
puis quelques années une si prodigieuse force d’expansion. 
Elle activerait, à l’étranger, la demande pour nos marchan­
dises, et en diffusant le connaissance de nos ressources natu­
relles, dirigerait incidemment vers nous un courant continu 
et abondant de capital nouveau et d’immigration éminem­
ment désirable.”

On peut aussi envoyer à l’étranger des délégués spé­
ciaux—des immigrants qui ont réussi dans notre contrée. 
Sur le sol natal, ils raconteront leurs succès et formeront la 
meilleure classe de nos agents d’immigration. Attirons 
davantage les journalistes étrangers et les membres des 
Chambres de Commerce des Etats-Unis et de l’Europe. Ces 
distingués visiteurs admireront nos richesses naturelles, le 
diront à leurs compatriotes et nous recevrons de bons immi­
grants. Les expositions de nos produits dans les villes et 
villages deviennent aussi un facteur important dans le labeur 
de l’immigration.

Les populations des Etats-Unis et des îles Britanniques 
connaissent assez bien nos ressources et nos conditions éco­
nomiques. Hier, la presse canadienne nous annonçait un 
grand mouvement d’immigration des Etats-Unis vers le


